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egu"uekgpvkÝswgu"rct"nc"vfinfixkukqp."eqpuvkvwg"wpg"rkuvg"vqwv"§"hckv"kpvfitguucpvg"
qui mériterait un développement plus ample.

L’inscription disciplinaire de cette étude pose aussi problème. Ce travail s’ins-
crit à la croisée de l’analyse de discours et des sciences de l’information et 
fg"nc"eqoowpkecvkqp0"Ocku" ngu"crrqtvu"tfiegpvu"fgu"UKE"§" nc"tfiÞgzkqp"uwt" nc"
vulgarisation ne sont quasiment pas discutés. Le premier chapitre mentionne 
les travaux essentiels de Daniel Jacobi, mais ni les travaux plus récents sur 
nc"xwnictkucvkqp"gv" ngu"eqpvtqxgtugu"uekgpvkÝswgu."pk" ngu" vtcxcwz"rnwu" vqwtpfiu"
vers la socio-anthropologie des sciences et de leur diffusion ne sont pris en 
eqorvg0"Gp"eqpufiswgpeg."nc"xkukqp"fw"ejcor"uekgpvkÝswg"uwt"ncswgnng"uÓcrrwkg"
l’ouvrage est schématique et ses auteurs sont trop souvent conduits à consi-
ffitgt"nc"ektewncvkqp"fw"ucxqkt"uekgpvkÝswg"uwt"ng"oqfg"fg"nc"ukornkÝecvkqp"gv"
de la dégradation d’un énoncé source, tandis que la mise en débat qui est le 
propre de la médiatisation de la science implique des logiques plus complexes 
de rencontres entre experts et profanes. Mais cette remarque doit alors être 
comprise comme un appel à faire collaborer plus activement des domaines qui 
ne se rencontrent que trop rarement.

Mathieu QUET

Centre Koyré (EHESS)

ocvvjkgwsBhtgg0ht

Ifit»og"IWKDGTV."La Production de la culture : le cas des musiques 
cornkÝfigu"gp"Htcpeg0"Igpflug."uvtwevwtcvkqpu."kpfwuvtkgu."cnvgtpcvkxgu."
Uckpv/Cocpf/Vcnngpfg1Rctku."Ofincpkg"Ufivgwp1KTOC."4228."782"rcigu0

Par Jean-Marie SECA

Cet ouvrage propose une synthèse sur la « production de la culture » au sens 
large du terme. Il porte sur un cas qui est à lui seul un continent, composé d’îles 
et d’archipels multiples : la genèse et les processus à la fois sociaux, écono-
okswgu" gv" vgejpqnqikswgu"fgu"owukswgu" cornkÝfigu0"NÓcwvgwt" fivcdnkv" fÓcdqtf"
une synthèse socio-historique, du milieu du XIXe siècle à 2006, puis analyse 
l’articulation entre les productions mainstream, reconnues par les industries, 
les institutions et les médias, et l’émergence underground. Centrée sur l’Hexa-
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iqpg."egvvg"tgejgtejg"rqtvg"uwt"fgu"owukekgpu"gpvtg"nc"Ýp"fgu"cppfigu"3;;2"gv"ng"
début des années 2000. Les musiques populaires sont circonscrites comme un 
champ socio-économique et culturel de pratiques, à la fois conventionnelles 
gv"kppqxcpvgu."kuuwgu"fÓkpÞwgpegu"uqekcngu"inqdcngu"gv"nqecngu"gv"fÓkpxgpvkqpu"
structurantes dans les technologies de la production/diffusion sonore. Les 
principaux terrains d’enquêtes sont historiques (ouvrages spécialisés, archives 
journalistiques, musicales et iconographiques) et sociographiques (question-
naires de groupes musicaux, entretiens auprès de musiciens et de responsables 
de structures associatives, observation participante). L’approche monogra-
phique est géographiquement située dans les Pays de la Loire (étude quali-
tative de 24 groupes musicaux) et en Vendée (91 groupes et 372 musiciens 
interrogés). Trois grandes parties organisent le volume : i) « Une production 
musicale canalisée. Formation et développement d’une industrie du disque en 
France) » ; ii) « Une structuration alternative au music-hall est-elle possible ? 
Nouveaux courants musicaux, scènes locales et cultures générationnelles » ; 
iii) « Normalisation et résistances aujourd’hui ».

Dans le premier chapitre, les musiques populaires sont approchées comme 
étant liées à l’oralité et différenciées (sans s’y opposer) des formes électro-
cornkÝfigu" fÓcrtflu" ngu" cppfigu" 3;620" NÓcrrtqejg" rcvtkoqpkcng" fgu" ewnvwtgu"
orales, datant du milieu du XIXe siècle, est alors associée à la naissance du 
folklorisme et d’un marché du culturel. Le « populaire » est d’abord la résul-
tante d’une suite de traditions issues de la ruralité et de la rue. Par glisse-
ment progressif (urbanisation, transformation des technologies de l’édition 
et de la communication), la marchandisation de ces cultures s’organise, et les 
transforme. Parallèlement, le législateur tente d’organiser l’édition des parti-
vkqpu"gv"fgu"ftqkvu"fÓcwvgwt"ckpuk"swg"nÓghÞqtguegpeg"fg"rtcvkswgu"xctkfigu"*twg."
ecdctgv."echfiu+0"Ng"octejfi"fg"nc"owukswg"guv"fifkÝfi"cwvqwt"fw"ffixgnqrrgogpv"
de réseaux de salles et d’activités de scènes, d’un côté, et d’une industrie, 
d’abord graphique puis du disque, de l’autre.

Le deuxième chapitre retrace l’époque d’après-guerre et la diffusion du rock’n 
roll en France, alors que le jazz y est implanté dès les années 1920-1930. De 
3;72"§"nc"Ýp"fgu"cppfigu"3;:2."ug"ogv"gp"rnceg"wp"Å"itcpf"rctvcig"Ç"gpvtg"fgu"
productions « grand public » (variété) et des formes « jeunes » ou « under-
ground » qui vont importer et adapter, en France, les courants anglo-améri-
cains. Une structuration des radios, des réseaux de production et de la presse 
se met en place autour de ces nouvelles formes de distraction dissidentes et 
d’autres, à visée plus commerciale. Une musique populaire française, alliée 
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au music-hall et au show-business, se maintient tout en intégrant une « autre 
voie » et d’autres sensibilités (le rock, au sens large du terme).

Le troisième chapitre dépeint la diffusion d’un des premiers courants exigeant 
et populaire, d’adeptes du jazz hot, puis l’adoption du rock, de la pop, du 
rwpm"gv"gpÝp"nÓguuqt"fgu"eqwtcpvu"fkv"Å"cnvgtpcvkhu"Ç"fwtcpv"ngu"cppfigu"3;:2"
(Béruriers noirs, Garçons bouchers, La Souris déglinguée, Ludwig van 88…). 
La situation des scènes musicales est contrastée, précarisée, contestataire et, 
peu à peu, institutionnalisée, qu’elles soient ou non subventionnées par l’État. 
L’émergence des contre-cultures post-soixante-huitardes (mouvements folk, 
hippy, initiatives do-it-yourself."jctf/tqem."dnwgu"fingevtkÝfi."ru{ejfiffinkuogu+."
le frémissement punk français ou la célébration de la « sono mondiale », par 
les journalistes d’Actuel et de Radio Nova à Paris, sont retracés. Durant les 
cppfigu" 3;;2." ug" eqpÝtogpv" gv" uÓcornkÝgpv" ngu" vgpfcpegu" rtfiefifgpvgu0"Wpg"
consolidation des pouvoirs économiques des grands groupes de communi-
cations (radios, médias divers, nouvelles formes d’organisation de la distri-
bution et de la production) est constatée, parallèlement au pullulement de 
réseaux alternatifs, plus ou moins reliés à des subventions publiques ou à des 
cuuqekcvkqpu." gnngu/o‒ogu"Ýpcpefigu" rct" fgu" rqwxqktu" nqecwz." tfiikqpcwz"qw"
nationaux. Les majors du disque transforment leur stratégie face aux cultu-
res émergentes, en multipliant la sous-traitance auprès de labels de produc-
tion détectant les nouveaux talents et en utilisant des procédés issus de la rue 
(street-marketing). Les implications de la « dématérialisation » de la musique 
et de la cyberéconomie sur ce type de pratique créative sont justement abor-
dées et mises en relation avec les courants électroniques : rap, techno, dance 
music.

Dans la troisième partie sont présentées des études de terrain en région Ouest. 
EqpÝtocpv"ngu"tgejgtejgu"cpvfitkgwtgu."egu"gpsw‒vgu"oqpvtgpv"ngu"nkgpu"gpvtg"
l’institutionnalisation des cultures populaires et les modes d’émergence de 
pqwxgcwz"uv{ngu0"NÓcwvgwt"{"qdugtxg"wpg"rnwu"hqtvg"qhÝekcnkucvkqp"fg"egu"rtc-
tiques, durant les années 1990, et une multiplication des associations de pro-
hguukqppgnu0"Gp"Ýp"fÓqwxtcig."ng"oqpfg"cuuqekcvkh"*fkv"fw"Å"vkgtu"ugevgwt"Ç+"guv"
proposé comme modèle alternatif de socialisation. On parle alors d’« encas-
trement social Ç"*r0"687+"fgu"itqwrgu"fg"owukswg"<"nc"eqpÝcpeg"underground 
et le lien social des rassemblements festifs génèreraient primordialement les 
biens et les services par contraste avec une sphère marchande, où ces valeurs 
seraient inexistantes ou mises en veille.
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Ce livre se révèle très utile, tant pour les jeunes générations de sociologues, 
souvent ignorantes du passé, que pour les anciennes ayant été empêchées 
d’embrasser l’évolution et la complexité de ces formes culturelles. Très impli-
swfi" fcpu" ng" tfiugcw" cuuqekcvkh."I0"Iwkdgtv" guv" wp" Ýp" eqppckuugwt" fgu" fkxgtu"
uv{ngu"cornkÝfiu0"Cxge"gzkigpeg."kn"eqpxqswg"ugu"ngevgwtu"§"wp"cvgnkgt"fÓfivwfg"
socio-économique et culturel.

Jean-Marie SECA
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ugecloB{cjqq0ht


